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tion, semblent exercer une action preser-
vatricc. En effet, des lapins chlorofor-
mes rcstcnt indemnes sous l'action de

courants qui foudroient leurs congdndres

non anesthesias; la foudre est souvent

benigne pour les dormeurs; deux individus
mis en contact, pendant lour sommeil,

avec un fil a 20,000 volts n'en furent

pas autrement incommodds siuon qu'ils
s'dveilldrent. Ces exemples sont relatifs a

l'dtat psychique des victimes, mais leur

dtat physique exerce une influence tout
aussi importante sur la gravitd des

accidents. C'est surtout l'humiditd qui est

ndfaste et dont on ne se ddfiera jamais
assez car elle facilite dnormdment le

passage du courant dlectrique dans le corps
humain. Aussi convient-il de se garder,
avec le plus grand soin, de saisir un ob-

jet sous tension avec des mains humectdes

artificiellement par un liquide aqueux ou
naturellement par la sueur. Les Usines

dlectriques du canton de Zurich ont exd-

cute dernierement sur ce sujet de nom-
breuses expdriences qui ont mis en lumiere
I'enorme accroissement de danger que pro-

voque l'humidification des surfaces de

contact, notamment les mains, et qu'augmente
encore l'adjonction a 1'eau do certains pro-
duits chimiqucs tels que la soude d'un

emploi si frdquent dans les mdnages. Mais
c'est le bain qui aggrave le risque au

maximum, car l'eau forme autour du corps
un maillot conductcur que le courant dlec-

trique traverse avec la plus grande facilite.
II est dvident que pour que le courant

dlectrique puisse quitter les installations qui
le canalisent et divaguer parmi les homines

et les animaux, il faut que ces installations
(fils, lampes, fers ä repasser, etc.) prd-
sentent quelque part un point de fuitc ou

une solution dc continuitd; mais fuite ou
solution de continuitd dtant la consdquence
d'une insuffisance d'isolement, c'est-il-dire
de ddfectuositds du matdriel ou des ap-
pareils (par exemple fils partiellement dd-

uudds, boite d'un interrupteur brisde, etc.),

il suffira de veiller au bon entretien de

l'installation, dc rdparer un ddfaut dds

qu'il est constatd, pour etre il l'abri dc tout
accident grave — sauf, bien entendu, en

cas d'attentat ou de grossidre imprudence.

Alliance suisse des samaritains.

(Exposition «Hyspa».)

Xous remercions cordialemcnt toutes les sections et tous les membres qui ont
contribud d'une manidre ou d'une autre ä la bonne reussite de l'exposition et qui
nous ont ainsi energiquement aide dans 1'accomplissement de notre täche.

Olten, le 25 aofit 1931. Le 8ecretaire general:
A. Raubcr.

Cours pour infirmieres-visiteuses, Geneve.

La Section genevoise de la Croix-Rouge suisse donnera, en collaboration avec
l'Ecole d'dtudes sociales pour femmes, un cours en vue de former des infirmieres-
visiteuses.

Ce cours comprend une partic thdorique d'une durde de six semaines et un stage
pratique de deux mois au Dispensaire d'hygidne sociale et au Dispensaire antitubercu-
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leux. Cet cnseignement a dtd confie ä des medecins, des juristes et des sociologues
i-pecialemcnt qualifies. II s'ouvrira pour la 12e fois le 26 octobre.

Des rcnscigncments coniplömentaires et le programme complet des cours peuvent
etre demandös au Secretariat de l'Erole d'etiules sociales pour femn/es, 0, rue Charles

Bounel, Genere.

fladiahmung als Hppetitförderung.

@ine§ ber iuic^tigftcn GrjiefjungSmittcI ift
too()l ba§ Seiltet, ba§ beut ®inbe bon (Sltern

unb ©rgtefjerrt burd) i£>r eigenem SBertjalten

gegeben ttnrb unb ba§ i£jm aucf) anbete öeute

geben. ®ie§ gilt nidjt nur für bie fittlicfje,
fonberit in mandfem fünfte aucf) für bie

förpetlidfe Srjiefjung. ©o mandje SOIntter

luitb bie Srfafjtung gemacfjt Ejabert, baft if)t
ftinb, ntcldjeS ju §aufe Eaum bie ©peifen

foftet, fobalb e§ in ©efeflfdjaft anbetet, mit

gefunber ©jjfuft auägeftatteter ßinbet fpeift,

Vom Büdierfirdi.

Las vitamines et ia propionic des vitamines.
par le D1' T. Gordonoff, privat-docent ä la
Faculte de medecine de Berne. Une
brochure in-8° couronne, fr. 2. Editions Victor
Attinger, Neuchatel.

Depuis quelques annees les vitamines sont
ii l'ordre du jour. Aussi voit-on paraitre de
nombreux memoires originaux sur ce sujet dans
les periodiques scientifiques.

Mais personne ne pent ignorer ces nouveaux
facteurs de la nutrition dont on parle si sou-
vent. Malhcurcusement. on peut constater que
pen de personnes sont veritablement au clair
sur ce sujet.

La brochure du D' Gordonoff apporte au lec-
teur une opinion purement scientifique et
objective. L'autcur etudie, en se mettant ä la
portee de chacun, les differentes vitamines, leur
mecanismo d'aetion et leur necessite du point
de vue medical. Le I)1' Gordonoff, qui etudie
avec succes les troubles que peut causer l'exces

einen gemattigen Stppetit enttbidelt. ©ein

Appetit wirb eben bittet) ba§ Seifpiel unb

bie Anregung ber ©efeüfdjaft getueeft. Sie§

ift ein gingerjeig bafür, Einher mit unge-
nügenbem Appetit ifjre 9D?af)Ijeiten mit einem

itjnen fpmpatfjifcfjen ®inbe einnehmen ju laffen,
ba§ bei gefunbem Slppetit ift; befonber§ bei

einzigen SHnbern ift gegebenenfalls biefe§

SDJittel fpejietl ju empfehlen, „jßaartoeife (au=

fen fie beffer", paartueife effen fie and)

beffer.

- Bibliographie.

ou la carenco de vitamines. consacre ä ce
Probleme quelques pages du plus haut interet.

Cette brochure donne au grand public, d'une
maniere qui lui sera parfaitement intelligible,
un aper^u complet do ce que la science connait
ä l'heure actuelle des vitamines et de leur röle.

Le D' Gordonoff habite la Suisse depuis 1914.
Apres des etudes de medecine a l'Univorsite de

Berne, il y a etc nomine en 1926 privat-docent
pour la Pharmacologic et la Toxicologie. Avec
Burgi, il fait des etudes sur la chlorophylle et

sur les actions du sulfure. Ce sont notamment
ces deux savants qui ont, les premiers, attire
l'attention du monde medical sur le traitement
des diabetiques par le sulfure.

L'annee derniere, le Gouvernement du canton
de Berne a charge le D1' Gordonoff d'un cours
special sur les nouveaux medicaments. Xotons
encore qu'il a re^u en 1930 un prix international

(Medaille d'argent) de Madrid, pour ses

travaux sur les vitamines. A. G.

ßumorMches.
2>a§ gute ©cfets. „SSemt bit erft berfjeiratet bift, toitft bu

„3d) uerftcfje nid)t, matunt ein SJJamt nidjt berftcfjen, bajj ba3 ©efep ben fcfpUit, bet fid)
mcfjr a(§ eine grau fjabett foil." nicfjt fetbft fdjititen faun."

(^ciioffcnfcfjafL?:5?urfibuirfcrci 5?evn Imprimerie C'ooptfrathe do Berne
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